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Description

DOMAINE TECHNIQUE

[0001] La présente invention appartient au domaine
des ouvertures vitrées pratiquées dans la façade d’un
bâtiment, et concerne plus particulièrement une fenêtre
pour l’amélioration de performances d’isolation ther-
mique et acoustique. La présente invention trouve une
application particulièrement avantageuse, bien que nul-
lement limitative, dans le cas d’une fenêtre coulissante
ou à frappe comportant un vitrage multiple, par exemple
un double vitrage.

ÉTAT DE LA TECHNIQUE

[0002] Conventionnellement, un châssis pour fenêtre,
qu’il soit de type ouvrant ou dormant, est formé par
extrusion de profilés, et a notamment pour fonction d’as-
surer, conjointement avec le vitrage, une barrière d’étan-
chéité à l’air, à l’eau et au vent entre un environnement
intérieur et un environnement extérieur. L’objectif étant
de fournir, notamment, une isolation satisfaisante d’un
point de vue thermique ainsi qu’acoustique.
[0003] La configuration géométrique d’une fenêtre,
construite sur la base de tels profilés, se présente d’une
manière sensiblement générique quelque soit son mode
d’utilisation (coulissante, à frappe, etc.). Ainsi, le vitrage
est enchâssé dans le châssis ouvrant, de sorte à coo-
pérer de manière fixe avec celui-ci. Le châssis dormant,
quant à lui, est agencé de manière périphérique au
châssis ouvrant, de sorte, notamment, à le supporter.
Selon cette configuration traditionnelle, le châssis dor-
mant définit un plan moyen dans lequel s’étendent le
châssis ouvrant et le vitrage.
[0004] Une telle configuration implique que les châssis
ouvrant et dormant présentent, au niveau de leurs mon-
tants et traverses respectifs, des surfaces périphériques
formant cadre et sensiblement parallèles audit plan
moyen. Dans la mesure où ces surfaces se recouvrent
peu, elles sont très largement exposées aux environne-
ments intérieur et extérieur, et forment ainsi des zones
sensibles sujettes à des échanges thermiques ainsi qu’à
des infiltrations d’air. Ces échanges nuisent aux perfor-
mances thermiques et acoustiques de la fenêtre. Pour
essayer d’y remédier, différentes solutions ont jusqu’à
présent été envisagées, en combinaison éventuellement
les unes des autres afin de cumuler leurs effets respec-
tifs.
[0005] Il est à noter que l’expression « fenêtre ther-
moacoustique » peut être utilisée dans l’art antérieur
pour désigner une fenêtre obtenue suite à la mise en
œuvre de solutions dédiées à l’obtention de performan-
ces thermique et acoustique accrues. Une telle interpré-
tation est maintenue dans la suite de la description pour
la même terminologie.
[0006] Ainsi, dans un premier temps, il est possible
d’agir sur le matériau et la structure interne des profilés.

Par exemple, des profilés de constitution métallique
(aluminium)peuvent êtreemployés. Leursperformances
thermiquesétantmoyennes, ona classiquement recours
à des éléments plastiques logés dans des alvéoles in-
ternes des profilés, de sorte à obtenir une rupture de pont
thermique. Alternativement, des profilés conçus en ma-
tière thermoplastique, par exemple en PVC (acronyme
de l’expression anglosaxonne « PolyVinyl Chloride »),
peuvent être mis en œuvre. L’utilisation du PVC permet
d’obtenir des performances thermiques supérieures à
celles obtenues avec l’aluminium, au détriment néan-
moins de la tenue mécanique.
[0007] Enfin, dans un deuxième temps, il est égale-
ment possible d’agir sur le vitrage en lui-même pour
impacter l’isolation thermique et acoustique. Ainsi, on
sait faire varier certainsparamètresduvitrage (épaisseur
du verre, nombre de vitres, présence ou non de lame de
gaz, etc.) de sorte à améliorer les caractéristiques d’is-
olation.
[0008] Toutefois, malgré la mise en place de telles
solutions, les fenêtres thermoacoustiques construites
selon une configuration traditionnelle présentent encore
des performances limitées. En effet, les surfaces péri-
phériques des châssis ouvrant et dormant demeurent
quant à elles fondamentalement exposées dans leur
entièreté aux environnements intérieur et extérieur.
[0009] On note qu’il est également possible de faire
varier l’épaisseur des profilés (l’épaisseur faisant réfé-
rence ici à la distance suivant la normale au vitrage). Une
telle solution reste néanmoins problématique dans la
mesure où seule une augmentation substantielle permet
d’obtenir un effet significatif sur les performances d’is-
olation. Cela va à l’encontre de contraintes d’installation
in situ qui tendent à devenir de plus en plusminimalistes,
ainsi que d’une maîtrise des coûts de fabrication.
[0010] Plus récemment, des fenêtres thermoacousti-
ques configurées de sorte que le châssis ouvrant est
caché dans le châssis dormant ont également été pro-
posées. Suivant de telles dispositions, seul le châssis
dormant est exposé aux environnements intérieur et
extérieur, réduisant ainsi les zones sensibles exposées.
Il en subsiste encore toutefois suffisamment pour que
l’isolation thermique et acoustique ne soit pas optimale.
Ainsi typiquement, l’isolation thermique atteint un coef-
ficient Uw de l’ordre de 1,4 W.m‑2.K‑1 lorsque la fenêtre
est équipée d’un double vitrage (voire de 0,8 W.m‑2.K‑1
dans le cas d’un triple vitrage). L’isolation acoustique
présente quant à elle un coefficient RA,tr au mieux de
l’ordre de 42 dB (RA,tr correspondant à l’isolation acous-
tique par rapport au trafic routier) dans le cas d’un triple
vitrage. De telles valeurs ne sont pas optimales.
[0011] De plus, ces constructions récentes sont de
fabrication et de mise en œuvre complexes, nécessitant
un travail conséquent de mise en forme des profilés, et
entrainant in fine un coût de production élevé.
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EXPOSÉ DE L’INVENTION

[0012] La présente invention a pour objectif de remé-
dier à tout ou partie des inconvénients de l’art antérieur,
notamment ceux exposés ci-avant, en proposant une
solution qui permette d’avoir une fenêtre présentant
d’excellentes performances d’isolation thermique et
acoustique, et qui soit en outre de conception simple,
aussi bien lors de sa fabrication que lors de son assem-
blage et de sa mise en pose dans une ouverture d’une
paroi. Une fenêtre permet d’obturer une ouverture dans
tout type de paroi, notamment une paroi séparant un
environnement intérieur d’un environnement extérieur.
[0013] A cet effet, et selon un premier aspect, l’inven-
tion concerne une fenêtre comportant un cadre ouvrant,
un cadre dormant, un vitrage coopérant de manière fixe
avec ledit cadre ouvrant, ainsi que des moyens de dé-
placement du cadre ouvrant par rapport au cadre dor-
mant lors de l’ouverture/fermeture de la fenêtre. Un
cadre, qu’il soit dormant ou ouvrant, est, de manière
connue en soi, formé par un assemblage de profilés,
de type montant ou traverse, par exemple en coupe
d’onglet ou bien en coupe droite.
[0014] En outre, le cadre ouvrant et les moyens de
déplacement sont agencés entre le vitrage et le cadre
dormant, de sorte que la fenêtre forme, lorsqu’elle est
fermée, une structure multicouches présentant :

- une hauteur et une largeur sensiblement identiques
aux dimensions correspondantes du vitrage,

- une épaisseur au moins égale à la somme des
épaisseurs respectives du vitrage ainsi que des
cadres ouvrant et dormant.

[0015] Dans des modes particuliers de réalisation de
l’invention, la fenêtre peut comporter en outre l’une ou
plusieurs des caractéristiques suivantes, prises isolé-
ment ou selon toutes les combinaisons techniquement
possibles.
[0016] Dans un mode particulier de réalisation, le vi-
trage est superposé au cadre d’ouvrant de sorte que
leurs bords périphériques respectifs sont alignés.
[0017] Dans un mode particulier de réalisation, les
bords périphériques respectifs des cadres dormant et
ouvrant sont alignés lorsque la fenêtre est fermée.
[0018] Dans unmode particulier de réalisation, le bord
périphérique du cadre dormant s’étend sensiblement au-
delà du bord périphérique du cadre ouvrant lorsque la
fenêtre est fermée, de sorte à définir en regard du cadre
ouvrant uneextensionpériphériquedudit cadre dormant,
la fenêtre comportant un capot périphérique configuré
pour, lorsque la fenêtre est fermée, :

- coopérer bord à bord avec ladite extension périphé-
rique,

- s’étendre dans une direction normale au vitrage au
moins jusqu’à une face interne du vitrage superpo-
sée au cadre ouvrant,

- réaliser une isolation thermique au moins selon la-
dite direction normale.

[0019] Dans un mode particulier de réalisation, le ca-
pot périphérique s’étend jusqu’à une face externe du
vitrage, ladite face externe étant opposée à ladite face
interne dans une direction normale au vitrage.
[0020] Dans un mode particulier de réalisation, la fe-
nêtre est de type coulissante à translation, lesdits
moyens de déplacement comportant :

- une pièce dite « intermédiaire » agencée entre les
cadres ouvrant et dormant, et mobile en translation
dans une direction normale au vitrage, de sorte à
mettre en translation le cadre ouvrant dans une
direction identique,

- une quincaillerie configurée pour mettre en transla-
tion ladite pièce intermédiaire,

- desguidesdecoulissement agencéssur ladite pièce
intermédiaire, le cadre ouvrant coopérant avec les-
dits guides de coulissement pour un coulissement
dans une direction parallèle au vitrage,

lesditsmoyensdedéplacementétant enoutre configurés
pour que le mouvement de translation normal au vitrage
soit préalableaucoulissementparallèle auvitrage lorsde
l’ouverture de la fenêtre, et vice versa lors de la fermeture
de la fenêtre.
[0021] Dans un mode particulier de réalisation, ladite
pièce intermédiaire est un cadre de forme et de dimen-
sion sensiblement identiques aux cadres ouvrant et dor-
mant, et agencée de sorte que les bords périphériques
respectifs ducadreouvrant, ducadredormantet de ladite
pièce intermédiaire sont sensiblement alignés lorsque la
fenêtre est fermée.
[0022] Dans un mode particulier de réalisation, le ca-
dre dormant comporte une face externe, agencée en
regard du cadre ouvrant lorsque la fenêtre est fermée
et comprenant une rainure périphérique s’étendant en
direction opposée au vitrage, ladite pièce intermédiaire
présentant, en section transversale, une forme sensible-
ment en L formée par une première branche et une
deuxième branche, de sorte que :

- ladite première branche est configurée pour coopé-
rer avec ladite rainure périphérique lors dudit mou-
vement de translation normal au vitrage,

- ladite deuxième branche supporte lesdites guides
de coulissement et est configurée pour prendre ap-
pui contre le cadre ouvrant lors dudit mouvement de
translation normal au vitrage.

[0023] Dans un mode particulier de réalisation, ladite
quincaillerie est de type compas reliant la pièce inter-
médiaire au cadre dormant.
[0024] Dans un mode particulier de réalisation, la fe-
nêtre est de type coulissante, lesdits moyens de dépla-
cement comportant des guides de coulissement agen-
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cés sur le cadre dormant et configurés pour permettre un
coulissement du cadre ouvrant dans une direction para-
llèle au vitrage.
[0025] Dans un mode particulier de réalisation, la fe-
nêtre est de type à frappe, lesdits moyens de déplace-
ment étant agencés entre les cadres ouvrant et dormant,
ainsi que configurés pour former un axe de rotation du
cadre ouvrant lors de l’ouverture/fermeture de la fenêtre.
[0026] Dans un mode particulier de réalisation, le vi-
trage est au moins un double vitrage, préférentiellement
un triple vitrage.
[0027] Dans unmode particulier de réalisation, la coo-
pération fixe du vitrage avec le cadre ouvrant est réalisée
par des moyens adhésifs recouvrant au moins partielle-
ment une face externe dudit cadre ouvrant, ladite face
externe étant agencée en regard du vitrage
[0028] Selon un deuxième aspect, l’invention
concerne un ensemble préconstitué, ou kit, comportant
des profilés pour l’assemblage d’un cadre ouvrant, des
profilés pour l’assemblage d’un cadre dormant, ainsi que
des moyens de déplacements, de sorte à permettre la
construction d’une fenêtre selon l’invention.
[0029] Selon un troisième aspect, l’invention concerne
un procédé d’obturation d’une ouverture dans une paroi
séparant un environnement extérieur d’un environne-
ment intérieur. Ledit procédé comporte les étapes
consistant à :

- se munir d’un kit selon l’invention,
- assembler une fenêtre dans l’ouverture murale au

moyen dudit kit.

[0030] Dans un mode particulier de mise en œuvre,
l’étape d’assemblage de la fenêtre dans l’ouverture mu-
rale est exécutée de sorte que le vitrage fait face à
l’environnement intérieur.

PRÉSENTATION DES FIGURES

[0031] L’invention sera mieux comprise à la lecture de
la description suivante, donnée à titre d’exemple nulle-
ment limitatif, et faite en se référant aux figures 1a à 1f,
ainsi que 2a à 2c, qui représentent :

- Figures 1a à 1c : une représentation schématique
d’un exemple de réalisation d’une fenêtre coulis-
sante à translation en position ouverte, et corres-
pondant respectivement à une vue de face, de des-
sus et de trois quart de ladite fenêtre.

- Figures 1d à 1f : une représentation de la fenêtre des
figures1a, 1bet 1c lorsqu’elle est enposition fermée.

- Figures 2a à 2c : une représentation schématique
d’une alternative de réalisation de la fenêtre des
figures 1a à 1f, et correspondant à une vue en
section transversale suivant des positions respecti-
vement fermée, ouverte translatée et ouverte cou-
lissée de ladite fenêtre.

[0032] Dans ces figures, des références identiques
d’une figure à une autre désignent des éléments identi-
ques ou analogues. Pour des raisons de clarté, les
éléments représentés ne sont pas à l’échelle, sauf men-
tion contraire.

DESCRIPTION DÉTAILLÉE DE MODES DE RÉALI-
SATION

[0033] La présente invention trouve sa place dans le
domaine de la conception de fenêtres thermoacousti-
ques permettant d’obturer une ouverture pratiquée dans
une paroi (non représentée sur les figures), comme par
exemple unmur d’un bâtiment. Une telle paroi sépare un
environnement intérieur 10, comme par exemple un lieu
de vie situé dans le bâtiment, d’un environnement exté-
rieur 20, comme par exemple une route. Rien n’exclut
cependant, suivant d’autres exemples non détaillés, d’a-
voir une fenêtre localisée différemment, par exemple à
l’intérieur même d’un lieu de vie.
[0034] Les figures 1a, 1b et 1c représentent schéma-
tiquement un exemple de réalisation d’une fenêtre 100
en position ouverte, et correspondent respectivement à
une vue de face, de dessus et de trois quart de ladite
fenêtre 100.
[0035] Les figures 1d, 1e et 1f représentent respecti-
vement la fenêtre 100 des figures 1a, 1b et 1c lorsqu’elle
est en position fermée.
[0036] La suite de la description vise plus spécifique-
ment, mais de manière non limitative, une fenêtre 100
s’étendant dans un planmoyen ainsi que présentant une
forme sensiblement rectangulaire lorsqu’elle est obser-
véesuivant unedirectionnormaleaudit planmoyen.Rien
n’exclut cependant de considérer une fenêtre présentant
une forme générale différente, par exemple circulaire,
oblongue, etc. en référencepar exempleàune fenêtrede
type hublot. En effet, les modes de réalisation décrits ci-
après s’appliquent tout aussi bien à une fenêtre de forme
non rectangulaire, sans qu’il soit nécessaire de procéder
à des ajustements structurels. Quand bien même d’é-
ventuelles modifications structurelles seraient nécessai-
res, sans pour autant sortir du cadre de l’invention,
l’homme du métier saura les mettre en œuvre.
[0037] La fenêtre 100 comporte un cadre ouvrant 110
et un cadre dormant 120.
[0038] Dans le présent mode de réalisation, chaque
cadre 110, 120 est de forme parallélépipédique et, de
manière connue en soi, formé par assemblage de pro-
filés, de typemontant ou traverse, par exemple en coupe
d’onglet ou bien en coupe droite. En outre, chaque profilé
est réalisé par extrusion d’unmatériau prédéterminé, par
exemple de l’aluminium ou du PVC. Rien n’exclut ce-
pendant d’avoir des cadres réalisés selon d’autres ma-
tériaux, le type de matériau employé n’étant pas limitatif
pour la réalisation de la fenêtre selon l’invention.
[0039] Tel qu’illustré dans les figures 1a à 1f, chaque
cadre 110, 120 comporte une face interne 111, 121et une
face externe 112, 122, destinées à être agencées en
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regard respectivement dudit environnement intérieur 10
et dudit environnement extérieur 20, ainsi qu’à s’étendre
dans le plan moyen de la fenêtre 100. Chaque face 111,
121, 112, 122 comporte un bord périphérique défini
comme étant la frontière au-delà de laquelle le cadre
110, 120 considéré ne s’étend pas en direction de la
paroi. Selon cet exemple de réalisation, le bord périphé-
rique d’une face est de forme rectangulaire lorsqu’il est
observé suivant une direction normale au planmoyen de
la fenêtre 100. On note alors que le bord périphérique
d’une face 111, 121, 112, 122 est formé de plusieurs
parties positionnées respectivement au niveau desmon-
tants et traverses du cadre 110, 120 portant ladite face.
De plus, chaque face 111, 121, 112, 122 d’un cadre 110,
120 comporte un bord interne, également de forme rec-
tangulaire et opposé audit bord périphérique de ladite
face. La distance entre les bords périphérique et interne
d’une face 111, 121, 112, 122 est déterminée en fonction,
notamment, de la tenuemécanique recherchéeainsi que
de l’aspect esthétique de la fenêtre 100.
[0040] A titre d’exemple, les références numériques
121p et 121i illustrées dans la figure 1c se rapportent
respectivement au bord périphérique et au bord interne
de la face interne 121 du cadre dormant 120.
[0041] La fenêtre 100 comporte également un vitrage
130 coopérant avec ledit cadre ouvrant 110 lors de
l’ouverture/fermeture de ladite fenêtre 100. Le vitrage
130 a pour objectif de former séparation entre les envi-
ronnements intérieur 10 et extérieur 20, sa structure
n’étant nullement limitée dans le cadre de la présente
invention. Par exemple, il s’agit d’un simple vitrage, pré-
férentiellement d’undouble vitrage, et demanièreencore
plus préférée d’un triple vitrage. De manière connue en
soi, le nombre de vitres utilisées dans la constitution du
vitrage, ainsi que leurs épaisseurs respectives tout
comme la présence de lames de gaz inerte les séparant,
sont des paramètres que l’homme du métier sait ajuster
en fonction de l’effet recherché en termes d’isolation
thermique et/ou acoustique.
[0042] Tel qu’illustré à titre nullement limitatif dans les
figures 1a à 1f, le vitrage 130 forme une surface plane
d’épaisseur prédéterminée définissant un plan dit « plan
du vitrage ». Ce plan du vitrage s’étend dans le plan
moyen de la fenêtre 100. De manière analogue à la
configuration des cadres ouvrant 110 et dormant 120,
le vitrage 130 est de forme parallélépipédique, et
comporte deux faces respectivement interne 131 et ex-
terne 132, chacune desdites faces 131, 132 étant déli-
mitée par un bord périphérique de forme rectangulaire.
[0043] Les notions de largeur et de hauteur sont défi-
nies par rapport aux dimensions correspondantes du
vitrage 130. Par exemple, en référence à la figure 1a,
la largeur est comptée dans la direction dans laquelle
s’étend lapartie inférieuredubordpériphériquede la face
externe 132du vitrage 130. La hauteur est comptée dans
la direction perpendiculaire à celle de la largeur, dans le
plan du vitrage 130. Dans l’exemple de la figure 1a, la
largeur du vitrage est inférieure à sa hauteur. Rien n’ex-

clut cependant d’avoir un vitrage dont la largeur est
supérieure à la hauteur, ou bien encore un vitrage carré.
[0044] La notion d’épaisseur correspond quant à elle à
une distance comptée dans une direction normale au
plan du vitrage 130, et donc in fine au plan moyen de la
fenêtre 100.
[0045] Enfin, une section est dite transversale lors-
qu’elle est pratiquée selon un plan normal à la fois au
vitrage 130 ainsi qu’aux montants des cadres ouvrant
110 et dormant 120.
[0046] La fenêtre 100 comporte également des
moyens de déplacement du cadre ouvrant 110 par rap-
port au cadre dormant 120 lors de l’ouverture/fermeture
de ladite fenêtre 100. Lesdits moyens de déplacement
caractérisent le type de la fenêtre. Par exemple, la fenê-
tre 100 illustrée dans les figures 1a à 1f est de type
coulissante à translation. Par « coulissante à transla-
tion », on fait référence ici à une fenêtre 100 dont le
mouvement d’ouverture se décompose en deux étapes :

- une première étape au cours de laquelle le cadre
ouvrant 110 se déplace en translation dans une
direction normale au vitrage 130, pour s’écarter du
cadre dormant 120,

- une seconde étape au cours de laquelle le cadre
ouvrant 110 coulisse dans une direction parallèle au
plan du vitrage 130.

Lors de la fermeture de la fenêtre 100, l’ordre d’enchai-
nement desdites première et deuxième étapes est inver-
sé.
[0047] Rien n’exclut cependant d’avoir une fenêtre
d’un autre type, c’est-à-dire avec une cinématique d’ou-
verture/fermeturedifférente.Cet aspect de l’inventionest
traité dans des alternatives de réalisation décrites ulté-
rieurement, la suite de la description visant, saufmention
contraire, ladite fenêtre 100 coulissante à translation.
[0048] Le cadre ouvrant 110 et les moyens de dépla-
cement sont agencés entre le vitrage 130 et le cadre
dormant 120, de sorte que la fenêtre 100 forme, lors-
qu’elle est fermée, une structure multicouches.
[0049] Cette structuremulticouchesprésenteunehau-
teur et une largeur sensiblement identiques aux dimen-
sions correspondantes du vitrage 130. Par « sensible-
ment identiques », on fait référence ici au fait que la
différence éventuelle entre la largeur (respectivement
la hauteur) du vitrage 130 et d’un des cadres 110, 120
est très inférieure aux dimensions caractéristiques du
vitrage 130. Typiquement, une telle différence est de
l’ordre du centimètre, préférentiellement d’au plus 1cm
dans le cadre de la présente invention. Ainsi, lorsque la
fenêtre 100 est assemblée mais non encore posée dans
l’ouverture, et qu’elle est observée à une distance de
quelques mètres, par exemple 5 mètres, la structure
multicouches de la fenêtre 100 donne à cette dernière
un aspect parallélépipédique de sorte qu’il n’est pas
possible de distinguer si les largeurs et hauteurs respec-
tives des cadres ouvrant 110, dormant 120 et du vitrage
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130 diffèrent.
[0050] En outre, la structuremulticouche formée par la
fenêtre 100 lorsqu’elle est fermée présente également
une épaisseur au moins égale à la somme des épais-
seurs respectives du vitrage 130 ainsi que des cadres
ouvrant 110et dormant 120. Par exemple, les épaisseurs
du vitrage 130 et des cadres ouvrant 110 et dormant 120
sont respectivement d’au moins 6mm, 20mm et 20mm,
de sorte que l’épaisseur de la fenêtre 100 est d’au moins
46mm.
[0051] Ainsi, par « structure multicouches », on fait
référence ici au fait que la fenêtre 100 forme, lorsqu’elle
est fermée, un ensemble bloc d’un seul tenant, obtenu
par superposition, dans une direction normale au vitrage
130, des cadres ouvrant 110 et dormant 120, ainsi quedu
vitrage 130. De cette manière, en observant la fenêtre
100 fermée dans une direction normale au vitrage 130, le
cadre dormant 120 est caché derrière le cadre ouvrant
110, qui étant lui-même caché derrière le vitrage 130.
[0052] Cette configuration de la fenêtre 100 est parti-
culièrement avantageuse car elle permet d’atteindre
d’excellentes performances d’isolation thermique et
acoustique. En effet, les cadres ouvrant 110 et dormant
120 sont agencés derrière le vitrage 130, ce dernier les
occultant sensiblement dans leur intégralité. Dès lors, en
occultant ainsi les cadres 110, 120, le vitrage 130 forme
unebarrière auxéchanges thermiqueset acoustiquesau
niveau de la structure même des cadres, plus précisé-
ment au niveau de leurs faces internes 111, 121 et
externes 112, 122 respectives. Plus particulièrement,
en ce qui concerne l’isolation acoustique, on comprend
que le vitrage 130 vibre avant la menuiserie formée par
les cadres ouvrant 110 et dormant 120.
[0053] Il importe donc de noter qu’une telle structure
multicouches diffère fondamentalement des structures
de fenêtres connues jusqu’à présent. En effet, dans l’art
antérieur, les fenêtres destinées à obturer une ouverture
dansuneparoi nesontpas construites sur labased’un tel
empilement des cadres et du vitrage. Au contraire, les
cadres de ces fenêtres sont configurés de sorte à former
des châssis, c’est-à-dire des éléments structurels
comportant des rainures pour s’enchâsser les uns dans
les autres. Typiquement, le vitrage est enchâssé dans le
châssis ouvrant, ce dernier étant éventuellement en-
châssé dans le châssis dormant, par exemple dans le
cas d’une fenêtre coulissante.
[0054] En résumé, la structure multicouches de la
fenêtre 100 selon l’invention forme donc un agencement
des cadres 110, 120 et du vitrage 130 qui se démarque
radicalement de l’existant, et qui permet avantageuse-
ment de profiter de l’isolation du vitrage 130 non seule-
ment au niveau du clair de jour, mais aussi surtout au
niveau des cadres ouvrant 110 et dormant 120. Il en
résulte d’excellentesperformancesd’isolation thermique
et acoustique.
[0055] Par ailleurs, une telle structure multicouches
permet également de simplifier la conception de la fenê-
tre 100. En effet, comme le vitrage 130 isole non seule-

ment au niveau du clair de jour, mais aussi au niveau des
cadres 110, 120, on comprend qu’il n’est pas nécessaire
que les profilés des cadres soient de fabrication
complexe. Ainsi, aucune mise en œuvre de rupture de
pont thermique n’est requise pour atteindre une excel-
lente isolation thermique et acoustique. Par exemple,
lorsque les profilés sont en aluminium, il n’est pas né-
cessaire de prévoir un sertissage de barrettes en poly-
amide dans la structure interne des profilés, ou bien
encore entre les profilés eux-mêmes. Cela étant, il ap-
paraitra clairement que l’invention n’exclut nullement la
mise en œuvre de profilés de fabrication plus complexe,
comme par exemple avec rupture de pont thermique.
[0056] On comprend en outre qu’une mise en œuvre
de profilés de fabrication simplifiée aide à faciliter l’as-
semblage de la fenêtre 100, les opérations de jonction
entre les profilés d’un cadre 110, 120 étant moins
complexes et moins fastidieuses. De plus, l’assemblage
de la fenêtre 100 pour obtenir la structure multicouches
est également simple dans la mesure où elle consiste en
unempilement des cadres110, 120et du vitrage130, à la
différence de manipulations de type enchâssement jus-
qu’alors réalisées dans l’art antérieur.
[0057] Une telle fenêtre, lorsqu’elle obture une ouver-
ture dans une paroi séparant un environnement intérieur
d’unenvironnement extérieur, est également avantageu-
sement configurée pour résister aux contraintes environ-
nementales, notamment aux intempéries (eau, air,
vent...) et aux rayonnements solaires.
[0058] Pour la suite de la description, on adopte la
convention suivant laquelle la notion d’alignement de
bords périphériques appartenant à des éléments diffé-
rents (cadre ouvrant 110, cadre dormant 120, vitrage
130) fait référence à des bords périphériques confondus
lorsque la fenêtre 100 est observée selon une direction
normale au vitrage.Autrement dit, des bordsalignés sont
agencés dans un même plan.
[0059] Dans un mode particulier de réalisation, le vi-
trage 130 est superposé au cadre d’ouvrant 110 de sorte
que leurs bords périphériques respectifs sont alignés.
Ainsi, le vitrage 130 couvre complètement le cadre ou-
vrant 110, de sorte qu’aucune partie dudit cadre ouvrant
110 ne s’étend au-delà du bord périphérique du vitrage
130. Par conséquent, le vitrage 130 forme une barrière
thermique et acoustique complète pour le cadre ouvrant
110. De cette manière, le cadre ouvrant 110 ne constitue
plus un point faible des performances d’isolation ther-
mique et acoustique de la fenêtre 100. En effet, les faces
interne 111 et externe 112 du cadre ouvrant 110 sont
entièrementpositionnéesderrière le vitrage130,desorte
que les échanges thermiques et acoustiques suscepti-
bles d’affecter ces faces 111, 112, comme cela est clas-
siquement le cas dans l’art antérieur, sont ici très forte-
ment réduits, voire inexistants selon la qualité du vitrage
130.
[0060] Dans un mode préféré de réalisation, illustré à
titre nullement limitatif par les figures 1b, 1c, 1e et 1f, les
bords périphériques respectifs des cadres dormant 120
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et ouvrant 110, ainsi que du vitrage 130 sont alignés
lorsque la fenêtre 100 est fermée. Dans une telle confi-
guration le vitrage 130 occulte complètement lesdits
cadres dormant 120 et ouvrant 110. Autrement dit, lors-
qu’on regarde la fenêtre 100 selon une direction normale
au vitrage, seul le vitrage 130 est aperçu, les cadres
ouvrant 110 et dormant 120 étant cachés derrière ledit
vitrage. On comprend que le vitrage 130 forme alors une
barrière thermique et acoustique complète non seule-
ment pour le cadre ouvrant 110, mais également pour le
cadre dormant 120, de sorte qu’il est possible d’atteindre
des performances d’isolation thermique et acoustique
optimales. Par exemple, pour des épaisseurs telles
que citées auparavant, et lorsque la fenêtre 100 est
équipée d’un double vitrage classique (coefficient Ug
égale à 1,1 W.m‑2.K‑1), un coefficient Uw de 1,2
W.m‑2.K‑1 est atteint. Dans le cas préféré d’un triple
vitrage (coefficient Ug égale à 0,5 W.m‑2.K‑1), un coef-
ficient Uw très avantageux de 0,55 W.m‑2.K‑1 est atteint.
Pour ce qui est de l’isolation acoustique, un coefficient
RA,tr égal à 45 dB est atteint, cela aussi bien pour un
double qu’un triple vitrage.
[0061] Rien n’exclut cependant que la structure multi-
couches soit configurée de sorte que les bords périphé-
riques respectifs des cadres dormant 120 et ouvrant 110
soient alignés lorsque la fenêtreest fermée,maisqueces
bords s’étendent sensiblement au-delà du bord périphé-
rique du vitrage 130. Rien n’exclut non plus que les bords
périphériques respectifs du cadre ouvrant 110 et du
vitrage 130 soient alignés, et que seul les bords péri-
phériques du cadre dormant 120 s’étendent sensible-
ment au-delà de ces derniers. Il convient alors de noter
que le fait que les bords périphériques respectifs des
cadres 110, 120 et du vitrage 130 ne soient pas parfai-
tement alignés dépend d’une part de marges de fabrica-
tion des éléments de la fenêtre 100, et d’autre part de
marges de tolérance éventuellement nécessaires à la
pose de la fenêtre 100 dans l’ouverture de la paroi.
Néanmoins, les inventeurs ont constaté que les différen-
ces entre les dimensions de largeur et de hauteur entre
les cadres 110, 120et le vitrage130sont, commeévoqué
ci-avant, typiquement d’au plus 1cm. De telles différen-
ces n’ont pas d’impact sur l’effet obtenu par l’invention, à
savoir réaliser d’excellentes performances d’isolation
thermique et acoustique. En particulier, les résultats
d’isolation obtenus lorsque les bords des différentes
couches de la fenêtre 100 ne sont pas parfaitement
alignés sont à peine inférieurs aux résultats optimaux
donnés ci-avant, et dans tous les cas supérieurs à ceux
de l’art antérieur.
[0062] Le vitrage 130 coopère de manière fixe avec le
cadre ouvrant 110. Par « coopération fixe », on fait
référence ici au fait que le vitrage 130 suit le mouvement
d’ouverture ou de fermeture du cadre ouvrant 110. A cet
effet, la face interne 131 du vitrage 130 est superposée à
la face externe 112 du cadre ouvrant 110, ladite coopéra-
tion fixe étant réalisée entre ces faces.
[0063] Dans un mode préféré de réalisation, la coopé-

ration fixe du vitrage 130 avec le cadre ouvrant 110 est
réalisée par des moyens adhésifs recouvrant au moins
partiellement la faceexterne112dudit cadreouvrant 110,
ladite face externe 112 étant agencée en regard du
vitrage 130. Lesdits moyens adhésifs sont par exemple
du scotch double face. Selon un autre exemple, les
moyens adhésifs sont une substance adhésive, c’est-
à-dire unmatériau synthétique permettant de faire adhé-
rer deux surfaces sans mouillage. Ladite substance ad-
hésiveest caractériséenotammentparunpouvoir collant
choisi dans une gamme de valeurs prédéterminée de
sorte à permettre le maintien fixe du vitrage 130 en
contact avec le cadre ouvrant 110. Les propriétés des
substances adhésives sont bien connues de l’homme du
métier qui saura choisir, notamment dans le catalogue
des produits offerts par les fabricants spécialisés, une
gamme d’adhésifs de compositions adaptées aux carac-
téristiques de la fenêtre 100 selon l’invention.
[0064] Dans un exemple encore plus préféré de réa-
lisation, les moyens adhésifs recouvrent entièrement la
face externe 112 du cadre ouvrant 110.
[0065] Rien n’exclut cependant d’avoir une coopéra-
tion fixe réalisée autrement que par des moyens fixes,
par exemple par une fixation à clame maintenant en
contact le vitrage 130 avec la face externe 112 du cadre
ouvrant 110. Ou bien encore par exemple, lorsque le
vitrage 130 comporte plusieurs vitres, au moyen d’un
clameau agencé dans un espace intercalaire entre vitres
afin de bloquer le vitrage 130 contre la face externe 112
du cadre ouvrant 110. L’homme du métier sait mettre en
œuvre sans difficulté de tels exemples de réalisation.
[0066] Une telle coopération fixe entre le vitrage 130 et
le cadre ouvrant 110 contribue à la réalisation de la
fenêtre 100 sous la forme d’une structure multicouches,
et donc contribue in fine, comme cela a été décrit aupa-
ravant, aux excellentes performances d’isolation. Il
convient néanmoins de noter qu’une coopération fixe
par moyens adhésifs reste préférée dans la mesure où
elle contribue de manière avantageuse à l’obtention de
performances acoustiques optimales, et ce d’autant plus
que lesmoyens adhésifs recouvrent une part importante
de la face externe 112 du cadre ouvrant 110. En effet, de
telsmoyens adhésifs permettent d’augmenter l’efficacité
de l’isolation phonique de la fenêtre 100 dans la gamme
des hautes fréquences, typiquement entre 1000 Hz et
5000 Hz (par exemple pour un bruit de trafic rapide ou
bien une sirène d’alarme), en réduisant les risques de
résonance vibratoire du vitrage 130 dans cette gamme.
[0067] La suite de la description concerne plus parti-
culièrement les moyens de déplacement de la fenêtre
100 coulissante à translation illustrée à titre nullement
limitatif par les figures 1a à 1f.
[0068] Lesdits moyens de déplacement comportent
une pièce dite « intermédiaire » 140 agencée entre les
cadres ouvrant 110 et dormant 120, et mobile en trans-
lationdansunedirection normaleauvitrage130, de sorte
à mettre en translation le cadre ouvrant 110 dans une
direction identique. Autrement dit, ladite pièce intermé-
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diaire 140 est configurée pour réaliser la première étape
de la cinématique d’ouverture de la fenêtre 100 coulis-
sante à translation.
[0069] Dans un mode particulier de réalisation, ladite
pièce intermédiaire 140 est un cadre de forme et de
dimension sensiblement similaire aux cadres ouvrant
110 et dormant 120.
[0070] Par exemple, et tel qu’illustré dans les figures
1a, 1b, 1c, 1e et 1f, ladite pièce intermédiaire 140 est un
cadre de forme parallélépipédique dont les dimensions
sont sensiblement identiques, préférentiellement identi-
ques, aux dimensions respectives des cadres ouvrant
110 et dormant 120 ainsi que du vitrage 130. Selon cet
exemple, ladite pièce intermédiaire 140 comporte éga-
lement une face interne 141 (respectivement une face
externe 142) agencée en regard de la face externe 122
du cadre dormant 120 (respectivement de la face interne
111 du cadre ouvrant 110). Par conséquent, la pièce
intermédiaire 140 est positionnée derrière le vitrage
130, intercalée entre les cadres ouvrant 110 et dormant
120, et de sorte que les bords périphériques respectifs
des cadres ouvrant 110 et dormant 120 ainsi que de la
pièce intermédiaire 140 sont sensiblement alignés, pré-
férablement alignés, lorsque la fenêtre 100 est fermée.
Ladite pièce intermédiaire 140 forme ainsi une couche
supplémentaire de la structure multicouches de la fenê-
tre 100. On note alors que l’épaisseur de la fenêtre 100
est dans ce cas égale à la somme des épaisseurs res-
pectives du vitrage 130, des cadres ouvrant 110 et dor-
mant 120, ainsi que de la pièce intermédiaire 140.
[0071] Rien n’exclut cependant d’avoir une pièce in-
termédiaire 140 sous forme de cadre et présentant des
dimensions de largeur et de hauteur sensiblement diffé-
rentes des dimensions correspondantes des cadres ou-
vrant 110etdormant 120ainsi queduvitrage130, suivant
des considérations techniques similaires à celles décri-
tes ci-avant (différences typiquement d’au plus 1cm).
[0072] Les moyens de déplacement comportent éga-
lement une quincaillerie 150 configurée pour mettre en
translation ladite pièce intermédiaire 140. On comprend
que la quincaillerie supporte la pièce intermédiaire 140 et
le cadre ouvrant 110.
[0073] Dans unmode particulier de réalisation, la quin-
caillerie 150 est de type compas reliant la pièce inter-
médiaire 140 au cadre dormant 120. Une telle quincail-
lerie 150 est configurée pourmettre enmouvement ladite
pièce intermédiaire 140. Par exemple, et tel qu’illustré
dans les figures 1b et 1c, chaque montant de la pièce
intermédiaire140est reliéparuncompas150aumontant
du cadre dormant 120 auquel il fait face. Un tel compas
150 présente, demanière connue en soi, une forme en V
réalisée par deux bras mobiles en rotation autour d’un
axe de rotation communauxdits deux bras. Par exemple,
ledit axe de rotation d’un compas est agencé au niveau
d’extrémités respectives desdits deux bras qui se super-
posent au niveau dudit axe de rotation. Ledit axe de
rotation est en outre fixé à un montant de la pièce inter-
médiaire 140 de sorte que le compas 150 s’étende dans

un plan normal au vitrage 130 et parallèle au montant.
Les bras du compas 150 comportent de plus des extré-
mités respectives opposées à celles se superposant
avec l’axe de rotation, lesdites extrémités étant fixées
au montant du cadre dormant 120 faisant face. De telles
dispositions permettent un mouvement de translation de
ladite pièce intermédiaire 140 selon une direction nor-
male au vitrage 150.
[0074] Rien n’exclut cependant d’avoir d’autres confi-
gurations pour la quincaillerie 150 des moyens de dé-
placement. Par exemple, en alternative à une installation
de compas 150 au niveau des montants respectifs du
cadre dormant 120 et de la pièce intermédiaire 140,
lesdits compas 150 sont agencés de sorte à coopérer
avec les traverses respectives du cadre dormant 120 et
de la pièce intermédiaire 140. Selon une autre alterna-
tive, des compas 150 sont agencés au niveau des mon-
tants et des traverses. En outre, rien n’empêche d’avoir
des compas 150 présentant une forme différente, par
exemple en croix. D’une manière générale, l’homme du
métier sait choisir une quincaillerie adaptée au mouve-
ment de la pièce intermédiaire 140 dans le catalogue des
produits offerts par les fabricants spécialisés.
[0075] Les moyens de déplacement comportent éga-
lement des guides de coulissement 160 agencés sur
ladite pièce intermédiaire 140 et configurés pour permet-
tre un coulissement du cadre ouvrant 110 dans une
direction parallèle au vitrage 130. Par exemple, et tel
qu’illustré dans la figure 1c, lesdits guides coulissement
160 sont formés par deux glissières de type connu en soi
qui forment des rails, lesdites glissières 160 étant agen-
cées fixement sur la face externe 142 de la pièce inter-
médiaire 140, au niveau des traverses inférieure et su-
périeure. Selon cet exemple, lesdites glissières 160 s’é-
tendent tout du long desdites traverses de sorte à per-
mettreuneouverture complètede la fenêtre100.Chaque
glissière 160 comporte une rainure 161 avec laquelle
coopère en coulissement une languette 113 formant
saillie sur la face interne 111 du cadre ouvrant 110, ladite
languette venant par exempledematièreavec ledit cadre
ouvrant 110.
[0076] Rien n’exclut cependant d’avoir des glissières
160s’étendant sur unedistanceplus courte, par exemple
la moitié des traverses, de sorte à ne permettre qu’une
ouverture partielle de la fenêtre 100 par coulissement.
Rien n’exclut non plus d’avoir des guides de coulisse-
ment 160 configurés différemment, par exemple sous la
forme de rainures directement pratiquées dans lamasse
de la pièce intermédiaire 140.
[0077] En outre, et tel qu’illustré dans les figures 1a à
1c, le mouvement de coulissement de la fenêtre 100 est
latéral suivant une unique direction. A cet effet, des
moyens de blocage de type connu en soi, comme par
exemple des organes de butée (non représentés sur les
figures), coopèrent avec des extrémités des glissières
160, de sorte à bloquer le mouvement de coulissement
suivant une direction latérale opposée. Alternativement,
les moyens de déplacement sont configurés pour per-
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mettre un coulissement latéral suivant deux directions
opposées.
[0078] Il apparaitra en outre clairement à l’homme du
métier que la fenêtre 100 selon l’invention n’est pas
limitée à une mise en œuvre pour un coulissement laté-
ral. Ainsi, un coulissement dans le plan du vitrage 130 et
suivant une direction verticale (de haut en bas) est éga-
lement possible, par exemple en modifiant les emplace-
ments des guides de coulissement 160.
[0079] Il résulte ainsi de la configuration des moyens
dedéplacement que lemouvement de translation normal
au vitrage est préalable au coulissement parallèle au
vitrage 130 lors de l’ouverture de la fenêtre 100, et vice
versa lors de la fermeture de la fenêtre 100. De cette
manière, la fenêtre 100 peut être avantageusement
agencée dans l’ouverture de la paroi, de sorte qu’en
position fermée le vitrage 130 affleure un côté de la paroi,
par exemple le côté extérieur de la paroi. Autrement dit,
seloncet agencement, les cadresouvrant 110et dormant
120 sont cachés dans l’épaisseur de la paroi lorsque la
fenêtre 100 est fermée, de sorte que le côté extérieur de
la paroi présente un aspect lisse esthétique, seul le
vitrage 130 demeurant visible. Lors de l’ouverture de la
fenêtre 100, le mouvement coulissant à translation per-
met dans un premier temps d’écarter le vitrage 130 de la
paroi, en direction de l’environnement extérieur 20 sui-
vant cet exemple, puis dans un second temps de trans-
later le vitrage 130 parallèlement à la paroi, le long du
côté extérieur.
[0080] On note que la fenêtre comprend de manière
évidente des moyens d’actionnement des moyens de
déplacement, commepar exemple desmoyens d’action-
nement manuels, typiquement au moins une poignée
(par exemple une poignée intégrée au vitrage), aumoins
une tringle, etc. Alternativement, lesdits moyens d’ac-
tionnement sont au moins en partie motorisés de sorte à
permettre une ouverture/fermeture automatique et ne
nécessitant pas d’efforts. De tels moyens d’actionne-
ment ne sont pasdétaillés plus avant car sortant du cadre
de l’invention, l’homme du métier sachant en outre
comment les choisir et les agencer.
[0081] La fenêtre100selon l’inventionn’est cependant
pas limitée à une ouverture/fermeture de type coulis-
sante à translation, même si celle-ci reste préférée en
raisonde sonesthétiqueavantageuse (lorsque la fenêtre
est posée dans la paroi et fermée) ainsi que du fait qu’elle
permet, comme cela est connu de l’homme du métier,
d’améliorer l’aération dans l’environnement intérieur 10.
[0082] Aussi, d’autres configurations des moyens de
déplacement sont envisageables de sorte à modifier la
façon dont la fenêtre 100 s’ouvre et se ferme.
[0083] Selon un autre mode de réalisation, la fenêtre
est de type coulissante (non représentée sur les figures),
lesdits moyens de déplacement comportant des guides
de coulissement, par exemple des glissières, agencés
sur le cadre dormant et configurés pour permettre un
coulissement du cadre ouvrant dans une direction para-
llèle au vitrage. Comparativement à la fenêtre 100 cou-

lissante à translation selon l’invention, et illustrée dans
les figures 1a à 1f, le cadre ouvrant est ici configuré pour
se déplacer uniquement en coulissement dans une di-
rection parallèle au plan du vitrage. On comprend donc
que, dans cet exemple, les moyens de déplacement ne
comportent pasdepièce intermédiaire, ni dequincaillerie
de type compas. En outre, on comprend également que
la pose d’une telle fenêtre coulissante dans l’ouverture
de la paroi diffère sensiblement de la pose de la fenêtre
coulissante à translation. En effet, ladite fenêtre coulis-
sante est ici positionnée de sorte que le cadre dormant
affleure un côté de la paroi, de sorte que le cadre ouvrant
soit contenu dans un plan parallèle mais néanmoins
distinct dudit côté de la paroi. De cette manière, le cadre
ouvrant peut coulisser sans être gêné.
[0084] Selon encore un autre mode de réalisation, la
fenêtre est de type à frappe (non représentée sur les
figures), lesdits moyens de déplacement étant agencés
entre les cadres ouvrant et dormant, ainsi que configurés
pour former aumoins unaxede rotation du cadreouvrant
lors de l’ouverture/fermeture de la fenêtre. Par exemple,
lesdits moyens de déplacement comportent une pau-
melle agencée de sorte à former un axe de rotation
verticale. Préférentiellement, ladite paumelle est posi-
tionnée au sein d’un renfoncement pratiqué dans la face
externe du cadre dormant, de sorte à rester cacher. La
fixation de la paumelle au sein du renfoncement est
réalisée de manière connue en soi.
[0085] Les figures 2a, 2b et 2c représentent schéma-
tiquement une alternative de réalisation de la fenêtre 100
desfigures1aà1f, et correspondent àunevueensection
transversale suivant des positions respectivement fer-
mée, ouverte translatée et ouverte coulissée de ladite
fenêtre 100. Les figures 2a à 2c illustrent une section
transversale pratiquée au niveau des montants de la
fenêtre 100, seul unmontant étant représenté. Il apparait
néanmoins clairement que les dispositions décrites ci-
après concernent la fenêtre 100 dans son intégralité par
symétrie.
[0086] Tel qu’illustré dans les figures 2a à 2c, la fenêtre
100 est de type coulissante à translation. Les bords
périphériques du cadre dormant 120 s’étendent sensi-
blement au-delà des bords périphériques du cadre ou-
vrant 110 lorsque la fenêtre 100 est fermée, de sorte à
définir en regard du cadre ouvrant 110 une extension
périphérique 123 dudit cadre dormant 120. Les bords
périphériques respectifs du cadre ouvrant 110 et du
vitrage 130 sont quant à eux alignés.
[0087] La fenêtre 100 comporte un capot périphérique
170 configuré pour, lorsque la fenêtre 100 est fermée,
coopérer bord à bord avec ladite extension périphérique
lorsque la fenêtre 100 est fermée. Par « coopération bord
à bord », on fait référence ici au fait que, en section
transversale, ledit capot 170 prolonge une bordure péri-
phérique 124 du cadre dormant 120, ladite bordure péri-
phérique 124 joignant les bords périphériques respectifs
des faces interne 121 et externe 122dudit cadre dormant
120. Tel qu’illustré dans les figures 2a à 2c, la largeur du
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capot périphérique 170 est égale à la largeur de ladite
extension périphérique 123.
[0088] Enoutre, ledit capot 170 coopère fixement avec
l’extension périphérique 123 grâce à des moyens de
maintien connus en soi (colle, vis, etc.). Rien n’exclut
cependant d’avoir une coopération amovible entre le
capot 170 et l’extension périphérique 123, par exemple
par encastrement.
[0089] Deplus, le capot périphérique170est configuré
pour, lorsque la fenêtre 100 est fermée, s’étendre dans
une direction normale au vitrage 130 aumoins jusqu’à la
face interne 131 du vitrage 130 qui est superposée au
cadre ouvrant 110. Dans la mesure où l’extension péri-
phérique 123 du cadre dormant 120 forme un décalage
par rapport aucadreouvrant110, ledit capotpériphérique
170 permet aumoins en partie de combler ledit décalage
pour l’obtention d’une fenêtre 100 en bloc parallélépipé-
dique.
[0090] Enfin, le capot 170est configurépour, lorsque la
fenêtre 100 est fermée, réaliser une isolation thermique
au moins selon ladite direction normale selon laquelle il
s’étend. Ainsi, au-delà de compenser esthétiquement le
décalage créé par l’extension périphérique 123, le capot
170 permet avantageusement de réduire les échanges
thermiques localisés au niveau de ladite extension péri-
phérique 123 qui n’est pas cachée par le vitrage 130 et le
cadre ouvrant 110. Il convient toutefois de constater que
de tels échanges thermiques sont d’influence mineure
sur les performances de la fenêtre 100, en raison no-
tamment des faibles dimensions de l’extension périphé-
rique 123, par exemple au plus 1cm. On comprend alors
ainsi que le capot périphérique 170 constitue une aide
auxiliaire aux performances d’isolation thermique de la
fenêtre 100.
[0091] On note par ailleurs que l’isolation thermique
complémentaire fournie par le capot 170 est d’autant
meilleure que ce dernier recouvre au moins le cadre
ouvrant 110. Ainsi, dans un exemple préféré de mise
en œuvre, le capot périphérique 170 s’étend jusqu’à la
face externe 132 du vitrage 130.
[0092] Afin de former une barrière thermique, le capot
170 est par exemple réalisé en matériau plastique, pré-
férentiellement enmatériau élastomère thermoplastique
de type TPE. Ledit capot 170 comporte aussi, par exem-
ple, des alvéoles (non représentées sur les figures)
formées dans un volume interne défini par ses parois.
Lamiseenœuvre de telles alvéolesest connue, l’homme
du métier sachant notamment qu’elles contribuent à
limiter les échanges thermiques par convection puisque
qu’elles renferment de l’air à l’état stationnaire.
[0093] La configuration et l’agencement du capot péri-
phérique 170 décrits ci-avant l’ont été à titre nullement
limitatif. Ainsi rien n’exclut d’avoir un capot périphérique
fixé au cadre ouvrant 110 ou au vitrage 130 afin de
coopérer bord à bord avec l’extension périphérique
123 du cadre dormant 120.
[0094] Rien n’exclut non plus que le bord périphérique
du cadre ouvrant 110 s’étende également sensiblement

au-delà du bord périphérique du vitrage 130, par exem-
ple de sorte à être aligné avec le bord périphérique du
cadre dormant 120. Dans ce cas, l’extension périphé-
rique est définie au niveau de la face externe du cadre
ouvrant 110, et le capot 170 coopère bord à bord avec
cette extension périphérique pour s’étendre normale-
ment au vitrage 130, par exemple jusqu’à la face externe
132 du vitrage 130.
[0095] L’alternative de réalisation de la fenêtre 100des
figures 2a à 2c concerne d’une part la présence du capot
périphérique 170, et d’autre part également la configura-
tion des moyens de déplacement du cadre ouvrant 110
par rapport au cadredormant 120.Etant entenduqueces
deux aspects sont indépendants l’un de l’autre dans le
cadre de la réalisation de la fenêtre 100.
[0096] A cet effet, et tel qu’illustré dans les figures 2a à
2c, la face externe 122 du cadre dormant 120 comprend
une rainure périphérique 125 s’étendant en direction
opposée au vitrage 130. Une telle rainure périphérique
125 forme ainsi un renfoncement, par exemple de forme
rectangulaire en section transversale.
[0097] De plus, ladite pièce intermédiaire 140 pré-
sente, en section transversale, une forme sensiblement
en L formée par une première branche 143 et une deu-
xième branche 144. Ladite première branche 143 est
configurée pour coopérer avec ladite rainure périphé-
rique 125 lors dudit mouvement de translation normal au
vitrage 130. Ladite deuxième branche 144, quant à elle,
supporte des guides de coulissement (non représentés
sur les figures), par exemple configurés de manière
identique à ceux décrits dans les figures 1a à 1f. Par
ailleurs, ladite deuxième branche 144 est configurée
pour prendre appui contre le cadre ouvrant 110 lors dudit
mouvement de translation normal au vitrage 130. Par
exemple, et tel qu’illustré dans la figure 2a, ladite deu-
xième branche 144 est en appui contre la face externe
122 du cadre dormant 120 lorsque la fenêtre 100 est
fermée, au niveau d’une partie de ladite face externe 122
s’étendant normalement à la rainure périphérique 125.
Ladite deuxième branche 144 s’étend en outre sur une
distance inférieureà la largeur de ladite faceexterne122.
[0098] Autrement dit, ladite pièce intermédiaire 140
forme, en section, une équerre configurée pour s’encas-
trer dans la rainure périphérique 125 du cadre dormant
120 lorsque la fenêtre 100 est fermée, et pousser en
translation le cadre ouvrant 110 lors de la première étape
du mouvement coulissant à translation. La deuxième
étape dudit mouvement s’effectue quant à elle aumoyen
des guides de glissement.
[0099] Selon cette alternative de réalisation, la pièce
intermédiaire 140 est cachée quand la fenêtre 100 est
fermée, ce qui permet d’améliorer l’esthétique générale
de la fenêtre 100. En effet, l’épaisseur de la structure
multicouches est ici sensiblement égale à la somme des
épaisseurs respectives du vitrage 130 et des cadres
ouvrant 110 et dormant 120. Ceci est dû au fait que
l’épaisseur de la deuxième branche 144 est par exemple
au plus de quelques millimètres, typiquement 2 mm, et
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par conséquent négligeable devant celles du vitrage 130
ou des cadres 110, 120.
[0100] On note que la mise en mouvement de la pièce
intermédiaire 140 en forme de L s’effectue au moyen
d’une quincaillerie identique à celle décrite dans les
figures 1a à 1f, par exemple au moyen de compas fixés
dans la rainure périphérique 125 entre le cadre dormant
120 et ladite première branche 143 du L.
[0101] Selon un autre aspect, l’invention concerne un
ensemble préconstitué, ou kit, comportant des profilés
pour l’assemblage d’un cadre ouvrant 110, des profilés
pour l’assemblaged’uncadredormant 120, ainsi quedes
moyens de déplacements, de sorte à permettre la cons-
truction d’une fenêtre 100 selon l’invention. Les profilés
sont de typemontant et traverse, et par exemple livrés de
sorte à présenter une longueur prédéterminée. Les lon-
gueurs des profilés sont par exemple ajustées en fonc-
tion de l’ouverture dans laquelle la fenêtre 100 assem-
blée est destinée à être posée. Alternativement, les pro-
filés du kit ont une longueur standard, de sorte à pouvoir
être ajustés par découpe après réception du kit.
[0102] Rien n’exclut cependant que le kit comprenne
d’autres éléments, comme par exemple un vitrage 130,
de la quincaillerie 150 destinée à la mise en mouvement
des moyens de déplacement, etc.
[0103] Selon encore un autre aspect, l’invention
concerne un procédé d’obturation d’une ouverture dans
une paroi séparant un environnement extérieur 20 d’un
environnement intérieur 10. Ledit procédé comporte les
étapes consistant à :

- se munir d’un kit selon l’invention,
- assembler une fenêtre 100 dans l’ouverture murale

au moyen dudit kit.

[0104] Par exemple, la fenêtre 100 est assemblée
avant sa pose dans l’ouverture de la paroi. Alternative-
ment, les éléments de la fenêtre sont posés les uns après
les autres dans l’ouverture, par exemple en commençant
par le cadre dormant 120.
[0105] Dans un mode particulier de mise en œuvre,
l’étape d’assemblage de la fenêtre 100 dans l’ouverture
murale est exécutéede sorte que le vitrage130 fait faceà
l’environnement extérieur 20. Ce mode de mise en œu-
vre est conforme à la description faite ci-avant.
[0106] Rien n’exclut cependant d’avoir une position
différente de la fenêtre. Ainsi, selon un autre mode de
mise enœuvre, l’étape d’assemblage de la fenêtre dans
l’ouverture murale est exécutée de sorte que le vitrage
130 fait face à l’environnement intérieur 10. De cette
manière, lorsqu’on regarde la fenêtre selon une direction
normale au vitrage depuis l’environnement intérieur, seul
le vitrage est aperçu. Un tel mode de mise en œuvre
diffère de celui où le vitrage 130 fait face à l’environne-
ment extérieur 20 uniquement dans la position de la
fenêtre 100, et ne requiert pas conséquent pas de ma-
nipulations supplémentaires. On comprend alors que
dans ce mode, la face externe du vitrage est en regard

de l’environnement intérieur.
[0107] La description ci-avant illustre clairement que
par sesdifférentes caractéristiqueset leurs avantages, la
présente inventionatteint lesobjectifs qu’elle s’était fixés.
En particulier, elle permet la réalisation d’une fenêtre
présentant d’excellentes performances d’isolation ther-
mique et acoustique, et de conception et d’assemblage
aisés.

Revendications

1. Fenêtre (100) destinée à obturer une ouverture pra-
tiquée dans une paroi séparant un environnement
intérieur (10) d’un environnement extérieur (20),
ladite fenêtre comportant un cadre ouvrant (110),
un cadre dormant (120), un vitrage (130) coopérant
de manière fixe avec ledit cadre ouvrant (110), ainsi
que des moyens de déplacement du cadre ouvrant
(110) par rapport au cadre dormant (120) lors de
l’ouverture/fermeture de la fenêtre (100), ladite fe-
nêtre (100) étant caractérisée en ce que le cadre
ouvrant (110) et les moyens de déplacement sont
agencés entre le vitrage (130) et le cadre dormant
(120), de sorte que la fenêtre (100) forme, lorsqu’elle
est fermée, une structure multicouches présentant :

- une hauteur et une largeur sensiblement iden-
tiques aux dimensions correspondantes du vi-
trage (130),
- une épaisseur au moins égale à la somme des
épaisseurs respectives du vitrage (130) ainsi
que des cadres ouvrant (110) et dormant (120).

2. Fenêtre (100) selon la revendication 1,caractérisée
en ce que le vitrage (130) est superposé au cadre
d’ouvrant (110) de sorte que leurs bords périphéri-
ques respectifs sont alignés.

3. Fenêtre(100) selon l’une des revendications 1 à 2,
caractérisée en ce que les bords périphériques
respectifs des cadres dormant (120) et ouvrant
(110) sont alignés lorsque la fenêtre (100) est fer-
mée.

4. Fenêtre (100) selon l’une des revendications 1 à 2,
caractérisée en ce que le bord périphérique du
cadre dormant (120) s’étend sensiblement au-delà
du bord périphérique du cadre ouvrant (110) lorsque
la fenêtre (100) est fermée, de sorte à définir en
regard du cadre ouvrant (110) une extension péri-
phérique (123) dudit cadre dormant (120), la fenêtre
(100) comportant un capot périphérique (170) confi-
guré pour, lorsque la fenêtre (100) est fermée, :

- coopérer bord à bord avec ladite extension
périphérique (123),
- s’étendre dans une direction normale au vi-
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trage (130) au moins jusqu’à une face interne
(131) du vitrage (130) superposée au cadre
ouvrant (110),
- réaliser une isolation thermiqueaumoins selon
ladite direction normale.

5. Fenêtre (100) selon la revendication 4,caractérisée
en ce que le capot périphérique (170) s’étend jus-
qu’à une face externe (132) du vitrage (130), ladite
face externe (132) étant opposée à ladite face in-
terne (131) dans une direction normale au vitrage
(130).

6. Fenêtre (100) selon l’une des revendications 1 à 5,
caractérisée en ce qu’elle est de type coulissante à
translation, lesditsmoyensdedéplacement compor-
tant :

- une pièce dite « intermédiaire » (140) agencée
entre les cadres ouvrant (110) et dormant (120),
et mobile en translation dans une direction nor-
male au vitrage (130), de sorte à mettre en
translation le cadre ouvrant (110) dans une di-
rection identique,
- une quincaillerie (150) configurée pour mettre
en translation ladite pièce intermédiaire (140),
- des guides de coulissement (160) agencés sur
laditepièce intermédiaire (140), le cadreouvrant
(110) coopérant avec lesdits guides de coulis-
sement (160) pour un coulissement dans une
direction parallèle au vitrage (130),

lesditsmoyens de déplacement étant en outre confi-
gurés pour que le mouvement de translation normal
au vitrage (130) soit préalable au coulissement pa-
rallèle au vitrage (130) lors de l’ouverture de la
fenêtre (100), et vice versa lors de la fermeture de
la fenêtre (100).

7. Fenêtre (100) selon la revendication 6,caractérisée
en ce que ladite pièce intermédiaire (140) est un
cadre de forme et de dimension sensiblement iden-
tiques aux cadres ouvrant (110) et dormant (120), et
agencée de sorte que les bords périphériques res-
pectifs du cadre ouvrant (110), du cadre dormant
(120) et de ladite pièce intermédiaire (140) sont
sensiblement alignés lorsque la fenêtre (100) est
fermée.

8. Fenêtre (100) selon la revendication 6,caractérisée
enceque le cadre dormant (120) comporte une face
externe (122), agencée en regard du cadre ouvrant
(110) lorsque la fenêtre (100) est fermée et compre-
nant une rainure périphérique (125) s’étendant en
direction opposée au vitrage (130), ladite pièce in-
termédiaire (140) présentant, en section transver-
sale, une forme sensiblement en L formée par une
première branche (143) et une deuxième branche

(144), de sorte que :

- ladite première branche (143) est configurée
pour coopérer avec ladite rainure périphérique
(125) lors dudit mouvement de translation nor-
mal au vitrage (130),
- ladite deuxième branche (144) supporte lesdi-
tes guides de coulissement (160) et est confi-
gurée pour prendre appui contre le cadre ou-
vrant (110) lors dudit mouvement de translation
normal au vitrage (130).

9. Fenêtre (100) selon l’une des revendications 6 à 8,
caractérisée en ce que ladite quincaillerie (150) est
de type compas reliant la pièce intermédiaire (140)
au cadre dormant (120).

10. Fenêtre (100) selon l’une des revendications 1 à 5,
caractérisée en ce qu’elle est de type coulissante,
lesdits moyens de déplacement comportant des
guides de coulissement (160) agencés sur le cadre
dormant (120) et configurés pour permettre un cou-
lissement du cadre ouvrant (110) dans une direction
parallèle au vitrage (130).

11. Fenêtre (100) selon l’une des revendications 1 à 5,
caractérisée en ce qu’elle est de type à frappe,
lesditsmoyens de déplacement étant agencés entre
les cadres ouvrant (110) et dormant (120), ainsi que
configurés pour former un axe de rotation du cadre
ouvrant (110) lors de l’ouverture/fermeture de la
fenêtre (100).

12. Fenêtre (100) selon l’une des revendications 1 à 11,
caractériséeenceque le vitrage (130) est aumoins
un double vitrage, préférentiellement un triple vi-
trage.

13. Fenêtre (100) selon l’une des revendications 1 à 12,
caractérisée en ce que la coopération fixe du vi-
trage (130) avec le cadre ouvrant (110) est réalisée
par des moyens adhésifs recouvrant au moins par-
tiellement une faceexterne (112) dudit cadre ouvrant
(110), ladite face externe (112) étant agencée en
regard du vitrage (130).

14. Ensemble préconstitué, ou kit, caractérisé en ce
qu’il comporte des profilés pour l’assemblage d’un
cadre ouvrant (110), des profilés pour l’assemblage
d’un cadre dormant (120), ainsi que des moyens de
déplacements, de sorte à permettre la construction
d’une fenêtre (100) selon l’une des revendications 1
à 13.

15. Procédé d’obturation d’une ouverture dans une pa-
roi séparant un environnement extérieur (20) d’un
environnement intérieur (10), ledit procédé étant
caractérisé en qu’il comporte les étapes consistant
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à :

- se munir d’un kit selon la revendication 14,
- assembler une fenêtre (100) selon l’une des
revendications 1 à 13 dans l’ouverture murale
au moyen dudit kit.

16. Procédé selon la revendication 15, caractérisé en
ce que l’étape d’assemblage de la fenêtre (100)
dans l’ouverture murale est exécutée de sorte que
le vitrage (130) fait face à l’environnement extérieur
(20).

17. Procédé selon la revendication 15, caractérisé en
ce que l’étape d’assemblage de la fenêtre (100)
dans l’ouverture murale est exécutée de sorte que
le vitrage (130) fait face à l’environnement intérieur
(10).

Patentansprüche

1. Fenster (100) zum Verschließen einer Öffnung, die
in eine Wand eingebracht ist, die eine Innenumge-
bung (10) von einer Außenumgebung (20) trennt,
wobei das Fenster einen Flügelrahmen (110), einen
Blendrahmen (120), eine Verglasung (130), die fest
mit dem Flügelrahmen (110) zusammenwirkt, sowie
Mittel zumBewegen des Flügelrahmens (110) bezo-
gen auf denBlendrahmen (120) beimÖffnen/Schlie-
ßen des Fensters (100) beinhaltet, wobei das Fens-
ter (100) dadurch gekennzeichnet ist, dass der
Flügelrahmen (110) und die Bewegungsmittel so
zwischen der Verglasung (130) und dem Blendrah-
men (120) angeordnet sind, dass das Fenster (100),
wenn es geschlossen ist, eine Mehrschichtstruktur
bildet, die Folgendes aufweist:

- eineHöheundeineBreite, die imWesentlichen
mit denentsprechendenAbmessungenderVer-
glasung (130) identisch sind,
- eine Dicke, die wenigstens gleich der Summe
der jeweiligen Dicken der Verglasung (130) so-
wie des Flügel‑ (110) und des Blendrahmens
(120) ist.

2. Fenster (100) nach Anspruch 1, dadurch gekenn-
zeichnet, dass die Verglasung (130) den Flügel-
rahmen (110) so überlagert, dass ihre jeweiligen
Umfangskanten fluchten.

3. Fenster (100) nach einem der Ansprüche 1 bis 2,
dadurch gekennzeichnet, dass die jeweiligenUm-
fangskanten des Blend‑ (120) und des Flügelrah-
mens (110) fluchten, wenn das Fenster (100) ge-
schlossen ist.

4. Fenster (100) nach einem der Ansprüche 1 bis 2,

dadurch gekennzeichnet, dass sich die Umfangs-
kante des Blendrahmens (120) im Wesentlichen
über die Umfangskante des Flügelrahmens (110)
hinaus erstreckt, wenn das Fenster (100) geschlos-
sen ist, so dass sie gegenüber dem Flügelrahmen
(110) eineUmfangserweiterung (123) desBlendrah-
mens (120) definiert, wobei das Fenster (100) eine
Umfangsabdeckung (170) beinhaltet, die dazu aus-
gebildet ist, wenn dasFenster (100) geschlossen ist:

- Kante an Kante mit der Umfangserweiterung
(123) zusammenzuwirken,
- sich in einer zur Verglasung (130) normalen
Richtung zu erstrecken, wenigstens bis zu einer
Innenfläche (131) der Verglasung (130), die den
Flügelrahmen (110) überlagert,
- eine thermische Isolierung wenigstens in der
normalen Richtung herzustellen.

5. Fenster (100) nach Anspruch 4, dadurch gekenn-
zeichnet, dass sich die Umfangsabdeckung (170)
bis zu einer Außenfläche (132) der Verglasung (130)
erstreckt, wobei die Außenfläche (132) in einer zur
Verglasung (130) normalen Richtung der Innenflä-
che (131) gegenüberliegt.

6. Fenster (100) nach einem der Ansprüche 1 bis 5,
dadurch gekennzeichnet, dass es vomTyp Trans-
lationsschiebefenster ist, wobei die Bewegungsmit-
tel Folgendes beinhalten:

- ein "Zwischenstück" (140), das zwischen dem
Flügel‑ (110) und dem Blendrahmen (120) an-
geordnet und in einer zur Verglasung (130) nor-
malenRichtung translatorisch beweglich ist, um
den Flügelrahmen (110) in einer identischen
Richtung in Translation zu versetzen,
- einenBeschlag (150), der dazuausgebildet ist,
das Zwischenstück (140) in Translation zu ver-
setzen,
- Gleitführungen (160), die am Zwischenstück
(140) angeordnet sind, wobei der Flügelrahmen
(110) mit den Gleitführungen (160) für ein Glei-
ten in einer zur Verglasung (130) parallelen
Richtung zusammenwirkt,

wobei die Bewegungsmittel ferner so ausgebildet
sind, dass die zur Verglasung (130) normale Trans-
lationsbewegung dem zur Verglasung (130) paralle-
len Gleiten beim Öffnen des Fensters (100) und
umgekehrt beim Schließen des Fensters (100) vo-
rangeht.

7. Fenster (100) nach Anspruch 6, dadurch gekenn-
zeichnet, dass das Zwischenstück (140) ein Rah-
men ist, der im Wesentlichen die gleiche Form und
Abmessung wie der Flügel‑ (110) und der Blend-
rahmen (120) aufweist, und so angeordnet ist, dass
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die jeweiligen Umfangskanten des Flügelrahmens
(110), des Blendrahmens (120) und des Zwischen-
stücks (140) im Wesentlichen fluchten, wenn das
Fenster (100) geschlossen ist.

8. Fenster (100) nach Anspruch 6, dadurch gekenn-
zeichnet, dass der Blendrahmen (120) eine Außen-
fläche (122) beinhaltet, die gegenüber dem Flügel-
rahmen (110) angeordnet ist, wenn das Fenster
(100) geschlossen ist, und eine Umfangsnut (125)
umfasst, die sich in Richtung von der Verglasung
(130) weg erstreckt, wobei das Zwischenstück (140)
imQuerschnitt eine imWesentlichenL-förmigeForm
aufweist, die von einem ersten Schenkel (143) und
einem zweiten Schenkel (144) gebildet wird, so
dass:

- der erste Schenkel (143) so ausgebildet ist,
dass er bei der zur Verglasung (130) normalen
Translationsbewegung mit der Umfangsnut
(125) zusammenwirkt,
- der zweite Schenkel (144) die Gleitführungen
(160) trägt und soausgebildet ist, dasser bei der
zur Verglasung (130) normalen Translationsbe-
wegung am Flügelrahmen (110) anliegt.

9. Fenster (100) nach einem der Ansprüche 6 bis 8,
dadurch gekennzeichnet, dass der Beschlag
(150) vom Typ einer Schere ist, die das Zwischen-
stück (140) mit dem Blendrahmen (120) verbindet.

10. Fenster (100) nach einem der Ansprüche 1 bis 5,
dadurch gekennzeichnet, dass es vomTyp Schie-
befenster ist, wobei die Bewegungsmittel Gleitfüh-
rungen (160) beinhalten, die amBlendrahmen (120)
angeordnet und so ausgebildet sind, dass sie ein
Gleiten des Flügelrahmens (110) in einer zur Ver-
glasung (130) parallelen Richtung ermöglichen.

11. Fenster (100) nach einem der Ansprüche 1 bis 5,
dadurch gekennzeichnet, dass es vom Typ mit
Anschlag ist, wobei die Bewegungsmittel zwischen
dem Flügel‑ (110) und dem Blendrahmen (120) an-
geordnet und so ausgebildet sind, dass sie beim
Öffnen/Schließen des Fensters (100) wenigstens
eine Drehachse des Flügelrahmens (110) bilden.

12. Fenster (100) nach einem der Ansprüche 1 bis 11,
dadurch gekennzeichnet, dass die Verglasung
(130) wenigstens eine Doppelverglasung, vorzugs-
weise eine Dreifachverglasung ist.

13. Fenster (100) nach einem der Ansprüche 1 bis 12,
dadurch gekennzeichnet, dass die feste Zusam-
menwirkung der Verglasung (130) mit dem Flügel-
rahmen (110) durch Haftmittel hergestellt wird, die
eine Außenfläche (112) des Flügelrahmens (110)
wenigstens teilweise bedecken, wobei die Außen-

fläche (112) gegenüber der Verglasung (130) ange-
ordnet ist.

14. Vorab zusammengestellte Anordnung oder Bau-
satz, dadurch gekennzeichnet, dass sie bzw. er
Profile für den Zusammenbau eines Flügelrahmens
(110), Profile für den Zusammenbau eines Blend-
rahmens (120) sowie Bewegungsmittel beinhaltet,
um den Bau eines Fensters (100) nach einem der
Ansprüche 1 bis 13 zu ermöglichen.

15. Verfahren zum Verschließen einer Öffnung in einer
Wand, die eine Außenumgebung (20) von einer In-
nenumgebung (10) trennt, wobei das Verfahren da-
durch gekennzeichnet ist, dass es die Schritte
beinhaltet, die aus Folgendem bestehen:

- Beschaffen eines Bausatzes nach Anspruch
14,
- Zusammenbauen eines Fensters (100) nach
einem der Ansprüche 1 bis 13 in der Mauer-
öffnung mittels des Bausatzes.

16. Verfahren nach Anspruch 15, dadurch gekenn-
zeichnet, dass der Schritt des Zusammenbauens
des Fensters (100) in der Maueröffnung so ausge-
führt wird, dass die Verglasung (130) der Außenum-
gebung (20) zugewandt ist.

17. Verfahren nach Anspruch 15, dadurch gekenn-
zeichnet, dass der Schritt des Zusammenbauens
des Fensters (100) in der Maueröffnung so ausge-
führt wird, dass die Verglasung (130) der Innenum-
gebung (10) zugewandt ist.

Claims

1. A window (100) for closing an opening in a wall
separating an inside environment (10) from an out-
side environment (20), said window comprising an
opening frame (110), a fixed frame (120), glazing
(130) co-operating in fixedmannerwith said opening
frame (110), as well as means for moving the open-
ing frame (110) relative to the fixed frame (120)when
the window (100) is opened/closed, said window
(100)beingcharacterised in that theopening frame
(110) and the means for moving are arranged be-
tween the glazing (130) and the fixed frame (120), so
that the window (100) forms, when it is closed, a
multi-layer structure comprising:

- a height and width substantially identical to the
corresponding dimensions of the glazing (130),
- a thickness at least equal to the sum of the
respective thicknesses of the glazing (130) as
well as the opening frame (110) and the fixed
frame (120).
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2. Window (100) according to claim 1, characterised
in that the glazing (130) is superimposed on the
opening frame (110) so that their respective periph-
eral edges are aligned.

3. Window (100) according to one of claims 1 to 2,
characterised in that the respective peripheral
edges of the fixed frame (120) and the opening
(110) frame are aligned when the window (100) is
closed.

4. Window (100) according to one of claims 1 to 2,
characterised in that the peripheral edge of the
fixed frame (120) extends substantially beyond the
peripheral edge of the opening frame (110) when the
window (100) is closed, so as to define, in respect to
the opening frame (110), a peripheral extension
(123) of said fixed frame (120) is defined, thewindow
(100) comprisingaperipheral cover (170) configured
so as to, when the window (100) is closed,

- cooperate edge-to-edge with said peripheral
extension (123),
- extend in adirection normal to the glazing (130)
at least as far as an internal face (131) of the
glazing (130) superimposed on the opening
frame (110),
- provide thermal insulation at least in the said
normal direction.

5. Window (100) according to Claim 4, characterised
in that the peripheral cover (170) extends as far as
an external face (132) of the glazing (130), said
external face (132) being opposite said internal face
(131) in a direction normal to the glazing (130).

6. Window (100) according to one of claims 1 to 5,
characterised that it is of the translational sliding
type, said displacement means comprising

- a so-called "intermediate" part (140) arranged
between the opening frame (110) and the fixed
frame (120), and movable in translation in a
direction normal to the glazing (130), so as to
move theopening frame (110) in translation inan
identical direction,
- fitting hardware (150) configured to move said
intermediate part (140) in translation,
- sliding guides (160) arranged on said inter-
mediate piece (140), the opening frame (110)
cooperating with said sliding guides (160) for
sliding in a direction parallel to the glazing (130),

said means for moving also being configured so that
the translational movement normal to the glazing
(130) is prior to sliding parallel to the glazing (130)
when the window (100) is opened, and vice versa
when the window (100) is closed.

7. Window (100) according to claim 6, characterised
in that the said intermediate piece (140) is a frameof
substantially identical shape and size to the opening
frame (110) and the fixed frame (120), and arranged
so that the respective peripheral edges of the open-
ing frame (110), the fixed frame (120) and the said
intermediate piece (140) are substantially aligned
when the window (100) is closed

8. Window (100) according to claim 6, characterised
in that the fixed frame (120) comprises an external
face (122) arranged opposite the opening frame
(110) when the window (100) is closed and compris-
ing a peripheral groove (125) extending in the oppo-
site direction to the glazing (130), the said intermedi-
ate piece (140) having, in cross-section, a substan-
tially L-shaped form formed by a first branch (143)
and a second branch (144), so that

- said first branch (143) is configured to coop-
erate with said peripheral groove (125) during
said translational movement normal to the glaz-
ing (130)
- said second branch (144) supports said sliding
guides (160) and is configured to bear against
the opening frame (110) during said normal
translational movement of the glazing (130).

9. Window (100) according to one of claims 6 to 8,
characterised that the said fitting hardware (150) is
of the compass type connecting the intermediate
piece (140) to the fixed frame (120).

10. Window (100) according to one of claims 1 to 5,
characterised that it is of the sliding type, said move-
ment means 20 comprising sliding guides (160) ar-
ranged on the fixed frame (120) and configured to
allow sliding of the opening frame (110) in a direction
parallel to the glazing (130).

11. Window (100) according to one of claims 1 to 5,
characterised that it is of the strike type, said dis-
placement means being 25 arranged between the
opening frame (110) and the fixed frame (120), and
configured to form an axis of rotation of the opening
frame (110) when the window (100) is opened/-
closed.

12. Window (100) according to one of claims 1 to 11,
characterised that the glazing (130) is at least dou-
ble-glazed, preferably triple-glazed

13. Window (100) according to one of claims 1 to 12,
characterised that the fixed cooperation of the glaz-
ing (130)with the opening frame (110) is achieved by
adhesive means at least partially covering an exter-
nal face (112) of said opening frame (110), said
external face (112) being arranged facing theglazing
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(130).

14. Preassembled assembly, or kit, characterised in
that it comprises profiles for the assembly of an
opening frame (110), profiles for the assembly of a
fixed frame (120), aswell asmovementmeans, soas
to allow theconstructionof awindow (100) according
to one of claims 1 to 13.

15. A method of closing an opening in a wall separating
an outside environment (20) from an inside environ-
ment (10), said method being characterized in that
it comprises the steps consisting in

- a kit as claimed in claim 14
- assembling awindow (100) according to one of
claims 1 to 13 in the wall opening by means of
said kit.

16. Methodaccording to claim15,characterised in that
the step assembling the window (100) in the wall
opening is carried out so that the glazing (130) faces
the external environment (20).

17. Methodaccording to claim15,characterised in that
the step assembling the window (100) in the wall
opening is carried out so that 20 the glazing (130)
faces the interior environment (10).
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